
94 LA REVUE POPULAIRE

trique,-sur le corps hll-- re,3 polygonales, dessl-
f main comme sur les ob- naient la rosace, sa-

jets sculptés. De même valent inscrire les figu-

que l'art orne-mental, res les unffl , dans les

les dessin's de tatouage autres: le cercle dans

ont variê depuis la dé- un earrý, la rosace dans.

couverte de ces îles, un cercle, etc. Ils oppo-

comme en font foi les salent et alternaient

descriptions des voya- les dessIlà1s, savaient

geurs. même disposer les fIgu-

En Nouvelle-Guinée, res suivant un double-

l'art ornemental est plan de syméùri,-;male

très développé, mais le 116 ignoraient les figu-

tatouage est peu prati- res compliquées dont

qué. Pourtant les fem- i'art grec fit plus tard

,mes de la tribu Motu Un si bel emploi.- grüc-

se tatouent; et elles le ques, SpIres, flots.

font avec une perfection En extrême Orient,
quine, le cède en rIenà Je tatouage, au con-
celle des Polynésiens. traire, n'est p" com-

Les Américains nous posé de dessins géomé-

ont appris à admirer Tatouage laotien triques. L'art sino-japo-

l'art si original des Haï- nais les a, de ijos jouýrs,

dah, peuple, de la' Colombie, qui représente abandonnés, mais les a employés autrefois,

l'homme et- les êtres suivant des courbes ré- car on en trouve encore sur les vases r Itué-

gulières leur donnant l'aspect de del;sins liques. 1;artjýte s'applique à reproduire avec

géométriques, Or leur tatouage est en tout fidélité les, êtres et végétaux, on congoit des

semblable aux dessins qu'ils sculptent sur le mûlugtlM fRfttRi;dqueg. Aussi le tatouage est-

bois. Il suffit de voir un tatouage haîdah il purement figuratif. -Ces femmes si bien dra-

poue le reconnaitre entre mil le. pées et si fine% defflinéffl sur les kakémonos

Japonais, se retrouvent non moins gracieuses
Le tatouage conotitue donc une manifesta-

tion artistique et non des moindres des raeeý dans les- tatouageý. Hommes, monstres et

flou" forment le thome décoratif. -
.,primltive& Il est même arrivé que pour le 9 De même, les Laotiens gravent sur la peau
Guanches des îles Canaries ce soit la princi- les monstres et les figu-
pale qui nous reste. Ce peuple ne me tatouait res' fantgotiques chères
pas au sene propTe du mot, sIgnifiant une

à l'imagination c h 1 -
blessure de la peau dans laquelle on llitrlj>- noise; on n'observe pas

duit une substance colo- le ta-touage linéaire.
rante. Mais Il Wimýpri-

malt des dessins sur le En Blrmante, la mo-

corps au moyen de ma- de Indoue domine; les

trices - ou pintaderos.- figures de tatouagesont
des femmes, des arbres,

On a retrouvé ces -ma-
des scènes de la vie.

trIces, dont le musée

de Las Palmas (Cana-

ries) pomède une belle Chez nous, l'art, du

colecuon. On peut y tatouage est laissé au
reconnattre qSl &ait bas peuple; aussi est-ce
l'art ornemental de c - un art avili. Les repe-

te race aujo-urd'hui..dW sentatione en sont grog-

TW'owwe two-zétandate parue. Les Guanebes sières, et, en génkaj,- Tat(>uage haidah,
Mq,ý*»egtgtue fu»&a&e. cennalualent les figu- mal 'exécutéee. AméHque du Yord.


